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Le chalut-boeuf pelagique ost utilisG depuis 1953 par
les p~cheurs artisans de Boulogne pour la p~che du hareng dans le
sud de la mor du Nord et dans la Hancho. Les filots do ce type de­
rivent du chalut danois Larsen ; co~ue ce dernier, ils sont consti­
tues par l'assemblage de quatre faces egales. En p~che, le chalut
est tratne entre deux eaux par deux chalutiers d'egale force mo­
trice : pour les p~chours artisans, ce sont des bateaux en bois de
15 a 20 m de longueur ot 250 CV on moyenne. L'ouverture du chalut
dans l'eau est assuree par des flotteurs et dos poids ainsi que par
l'ecartement des doux bateaux romorqueurs.

Nous nous proposons de montrer, par le present rapport,
l'evolution des caracteristiques des chaluts-boeufs pelagiques pen­
dant ces dix dernieros anneos et los changomonts d'efficacite on
p~che qui on ont resulte.

I - Evolution des chaluts.

Depuis 1953, trois plans principaux ont ete adoptes ;
ils correspondent aux chaluts 16,70 x 4, 32,90 x 4 et 39,40 x 4. Pour
permettre une comparaison facile! nous avons re~resente ces trois
plans a la m~me echelle l'un a cote do l'autro (fig. 1).

Le 16,70 x 4 (plan A), adopte initialement en 1953, a
ete abandonne on 1959 au profit du 32,90 x 4 (plan B). Tout recem­
ment, on 1962, quelques chalutiors ont utilise le 39,40 x 4 (plan C).

Los modifications adoptees apparaissont clairement :
~les portent principalement sur la taille et la forme du filet, les
diametres des fils constitutifs et les maillages a l'ontreo du
chalut•
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1°) Dimensions generales et for~e du filet.

Les chaluts les plus recents sont plus longs et plus
larges que le premier ~odele. La longueur totale passe de 48 ~ a 73
ot 77 m. Les ralingues d'ouverture sont au moins deux fois plus
longucs.

Les formos du filet sont modifiees a la fois pour un
meilleur ecoulement de l'eau et pour un montage plus rationnel. Sur
les plans B et C on remarque surtout les coupes allongees et pro­
gressives de l'amorce ot de la rallonge. Le montage des ralingues
d'ouverture ost 6tudie specialement pour obtenir une meilleure re­
partition des efforts de traction. On noto en particulier l'abandon
des coupes franches dans les ailes ot, en C, l'adoption de t~tieres

coupees en V analogues acelIes des "-"ing-trawls" •

2°) Diametro des fils constitutifs

Les premiers chaluts-boeufs realisee en France 6taient
fabriques avec dos fils rolativement eros. Les filets etaient tres
lourds et difficiles a romorquer par suite d'une tres mauvaise fil­
tration de l'eau, surtout dans les petites mailIes.

Les chaluts modernes sont fabriques avoc des fils de
plusieurs diametres. D'une maniere generale, les fils sont beaucoup
plus fins et lour diametre diminue avec lemaillago.del.entr6e
du chalut a la poche(1). La filtration de l'eau est ainsi considera­
blement amelioree.Le diametre des fils augmente a nouvcau dans la
partie terminale de la poche pour resister au poids des poissons
captures.

3°) Haillages a l'entree du chalut

Les mailIes de 70 IDm, utilisees au debut, sont mainte­
nant remplacecs par des mailIes de 75 ou 80 mm et mOme 100 mm. L1aug­
mentation des maillages a l'entree du chalut permet d'accro1tre la
surfaco p~chante de l'ouverture, sans modifier la trainee.

11 - Efficacite compareo des chaluts.

1°) Facteurs influencant l'efficacite dos chaluts

A vitosse normale de chalutage, l'efficacite d'un cha­
lut pelagique dependde la surface p~chante de son ouverture et de
la plus ou moins bonne filtration de l'eau dans ses mailIes. 11
faut en effet eviter autant que possible, allentree du chalut, un
refoulement d'eau qui pourrait effr~yer et disperser les bancs
de poissons.

(1) Les principaux diametres des fils en nylon, correspond~nt aux
differents maillages des chaluts ABC, sont les suivants ~n mm) :

- Chalut A. 70: 1,62. 60: 1,62. 40 I 1,62. 20: 1,50.

Chaluts B et C. 100 : 1,50.75 : 1,33.60 : 1,20.40 : 1,04.
20 : 0,94.



Nous avons pris pour surface p~ehante theorique des cha­
luts A, B et C, la surface du carre dont le cote est egal a la lar­
geur d'une face a l'entrce (fig. 3) •. Le calcul nous donne les sur­
faces suivantes :

En ame1iorant la filtration, on reduit la trainee ;
il est alors possible, pour une force motrice donnee, d'augmentor
les dimensions du chalut et par consequent,sa surface pÖchante.

La filtration de 1leau est donc lefacteur primordial
d1efficacite. Elle depend da 1a forme du chalut (un filet court
laisse passer moins bien l'eau qu'un filet allonge) et de la finesse
dos fils des differonts maillages. En effet, 10 diametre du fil de­
termine co que nous appelons le "coefficient de passa~e dteau" dans
la maillo ; ce coofficient ost egal au rapport (x 100) : surface du
passage libre/ surface totale d'une oaille e1ementaire ouverte en
losange de forme definie (fig. 2). Plus 1e coefficient de passage
d'eau ost eleve, meilloure est la filtration.

2°) Comparaison'des cha1uts au point de vue surface p~chante

et filtration

•
• - Cha1ut A

- Cha1ut B
Chalut C

144 m2
: 296 m2
: 424 m2

(=A x 2,1)

(= A x 2,9)

Ces chiffres permettont de micux evaluer les progres
realises dans la conception des ehaluts.

En ce qui concerne les coefficients de passage d'eau,
nous obtenons les valeurs ci-dessous ..

Chalut A Chalut B Chalut C

70 mm 94 75 mm 95,5 100 mm 96

• 60 mm • 93 60 mro 95,0 60 mm • 95· •
40 mm · 89,5 40 mro 93,0 40 mm · 93· ·
20 mm 80,0 20 mro 88,0 20 mm · 88•

• Ces eoefficients montrent que le passage d'eau ost net­
tement meilleur, surtout dans les petits maillages, dans les cha­
luts B et C que dans 1e chalut A.

3°) Rendements compares de p~che

La comparaison des rendements de p~ehe des trois chaluts
a confirme les donnecs theoriques que nous venons d'exposer. Au

cours de la campagne d'hiver 1959-60, les deux chaluts A et B ont
ete employes simultanement. Le type B a donne un rendement de p~che
en moyenne 2 a 3 fois superieur a celui du type A. Lors de la campagne
suivante1 tous les chaluts du type A etaient abandonnes au profit
du type H. Lc type C, employe au cours de la derniere campagne, a
donne un rendement legerement superieur au type B. Toutefois, entre
ces deux chaluts, la difference est beaucoup moins nette qutentro
A et B. Cetto particularite est due en partie au fait que los lioux
de p~che de Ia saison derniere se sont cuntonnes souvent dans les
faibles profondeurs (inferieures a 20 m) ou les grands chaluts du
type C n'ont pas pu tirer parti au maximum de leur surface p~chante.
Le modele B reste done encore utilise eonjointement au modele C,
dans l'attento do conditions de p~che plus favorables a co dernior
modele.
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4.

Conclusion -

En dix ans, les plans de chaluts-boeufs pelagiques, uti­
lises par les p~cheurs de Boulogne, ont evolue dtune maniero tres
sensible. Cette evolution slest marquee dans la conception des cha­
luts par la recherche d'une plus grande surface p~chante et dlune
meilleure filtration. 11 en est resulte une amelioration tres nette
des rendements de p~che dont il convient de tenir compte dans llin­
terpretation des statistiques de p~che•
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FIG. 1.- RepTesentation a l'cchellc des crßD~ts-boeufs p81agi~les utilises cn 1S53 (A), 1959 (B) ct 1962 (C.).
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FIG. 2.- Schema d'une maille u16mcntaire. Le passage libre pour.
l'eau correspond a la surface totale de la maiIIe (D x d)

moins la surface du fil (hachuree)~
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FIG~ 3.- Surfacee p~chantes theoriques des chaluts A, B et C.


